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Résumé 
Lors du Devonien tardif (400 M d’années), Sarcopterygian est le premier poisson à nageoires lobées à émerger du milieu
aquatique pour se différencier ultérieurement en tétrapodes avec l’ apparition de Ticktaalik et d’Ichtyostega (340M
d’années), chez lesquel la nagoire caudale laisse place à un membre postérieur avec un fémur bicondylaire articulé au tibia et
à la fibula. Il n’y a aucune preuve de l’existence d’une rotule à ce stade. Le premier amphibien est Eryops qui émerge aux
alentours de 300 M d’années avec un genou parfaitement développé. Il se différencie ensuite en une branche reptilienne avec
certaines espèces possédant une rotule osseuse, et dont nous restent les espèces existantes : le crocrodile chez qui le fémur est
large, articulé avec tibia et fibula, mais sans rotule et sans ménisque, le lézard où apparaissent une rotule peu ossifiée et des
ébauches de ménisques, et les oiseaux, qui comme l’Emeu présentent une rotule ossifiée et une trochlée très creusée. L’autre
branche issue d’Eryops donne naissance aux mamaliens ou mammifères primitifs et aux premiers primates anthropoides vers
39 M d’années, dont on sait maintenant qu’ils ont migré d’Asie vers l’Afrique au travers d’un océan primitif la Thetys,
donnant naissance à 3 groupes séparés : le Plathyrrinniens à l’origine des singes d’Amérique, Les Catharriniens qui se
séparent en Afrique en Cercopithèques et Hominoides ou singes sans queue vers 6 M d’années. L’évolution au niveau du
genou est marquée par un élargissement du tibia entraînant une exclusion de la fibula, et le développement de la rotule. Ces
hominoides, quadrupèdes arboricoles se séparent ultérieurement en 3 familles, les hylobatidés dont dériveront les gibbons
quadrupèdes grimpeurs, les pongidés qui évolueront vers l’orang-outan quadrupèdes suspenseurs et les hominidés à l’origine
des paninés et des homininés. Les paninés se développeront en gorille et chimpanzés qui demeurent des quadrupèdes
grimpeurs avec une possibilité de station érigée. Les homininés donneront naissance aux australopithèques adaptés à une
forme de bipédie et au genre homo qui ne sera plus que bipède. L’ancêtre commun aux 2 sous-familles n’est pas connu, le
plus ancien fossile mis au jour étant celui de Toumai, Sahelantropus tchadensis datant de 7 M d’années et dont le squelette
post-crânien atteste d’une forme de bipédie. La station érigée chez les pongidés et les paninés ne se fait qu’en flexion de
hanche et de genou, et le redressement vertical est rendu impossible en raison de l’encastrement du rachis lombaire entre les
ailes iliaques rendant toute lordose impossible. Ce redressement est rendu possible chez les australopithèques en raison de
l’apparition d’une 6ème vertèbre lombaire. Le genou des grands singes est en varus qui disparait chez l’australopithèque,
mais avec un écart inter-condylaire important lié à la largeur du bassin. Le valgus fémoral apparait surtout dans le genre
Homo. Il se produit également une modification des profils des condyles, quasi circulaires chez les grands singes, avec une
surface trochléenne très étendue, plus ellipsoide dans le genre Homo avec une surface trochléenne plus réduite. Le genou des
primates est ainsi patella dépendant alors que celui du genre humain est tibia dépendant. On note également une évolution
méniscale puisque le ménisque latéral du gorille et des chimpanzés est libre de toute insertion capsulaire avec une insertion
antérieure et postérieure commune, contrairement au ménisque humain. Enfin le LCA est très développé chez mes primates,
comportant 5 faisceaux. On retrouve au cours de cette longue évolution une modification nette de la forme de la trochlée en
fonction des modes de déplacement qui se traduit également sur les rotules en regard. Cela explique sans doute la fréquence
des dysplasies de trochlée rencontrées en pratique clinique et la fréquence de l’instabilité fémoro-patellaire.
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Abstract 
During the Late Devonian period (400 million years ago), Sarcopterygii were the first lobe-finned fish to emerge from the
aquatic environment and later differentiate into tetrapods with the appearance of Tiktaalik and Ichthyostega (340 million
years ago). In these species, the caudal fin was replaced by a hind limb with a bicondylar femur articulating with the tibia
and fibula. There is no evidence of the existence of a patella at this stage.The first amphibian was Eryops, which appeared
around 300 million years ago and possessed a fully developed knee. It later differentiated into a reptilian branch, some
species of which had an osseous patella, and from which existing species remain today: the crocodile, in which the femur is
broad and articulates with the tibia and fibula but without a patella or menisci; the lizard, in which a poorly ossified patella
and rudimentary menisci appear; and birds, which—like the emu—display an ossified patella and a deeply grooved
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trochlea.The other branch derived from Eryops gave rise to mammals or primitive mammals and to the first anthropoid
primates around 39 million years ago. These are now known to have migrated from Asia to Africa across a primitive ocean,
the Tethys, giving rise to three separate groups: the Platyrrhines, at the origin of New World monkeys; the Catarrhines,
which later split in Africa into Cercopithecoidea and Hominoidea (tailless apes) around 6 million years ago.
Knee evolution is marked by widening of the tibia leading to exclusion of the fibula, and by the development of the patella.
These hominoids, arboreal quadrupeds, subsequently diverged into three families: the Hylobatidae, from which climbing
quadrupedal gibbons originated; the Pongidae, which evolved into suspensory quadrupedal orangutans; and the Hominidae,
at the origin of Paninae and Homininae.The Paninae evolved into gorillas and chimpanzees, which remain climbing
quadrupeds with the ability to adopt an erect posture. The Homininae gave rise to australopithecines adapted to a form of
bipedalism and to the genus Homo, which became exclusively bipedal. The common ancestor of the two subfamilies is
unknown; the oldest fossil discovered to date is Toumaï (Sahelanthropus tchadensis), dated to 7 million years ago, whose
postcranial skeleton attests to a form of bipedalism. In pongids and panins, upright posture occurs only with hip and knee
flexion, and full vertical alignment is impossible due to the lumbar spine being wedged between the iliac wings, preventing
lordosis. This vertical alignment became possible in australopithecines owing to the appearance of a sixth lumbar
vertebra.The knee of great apes shows varus alignment, which disappears in australopithecines, although with significant
intercondylar distance related to pelvic width. Femoral valgus appears predominantly in the genus Homo. There is also a
modification of the condylar profiles, which are almost circular in great apes with a very extensive trochlear surface, and
more ellipsoid in the genus Homo with a reduced trochlear surface.Thus, the primate knee is patella-dependent, whereas the
human knee is tibia-dependent. Meniscal evolution is also observed: the lateral meniscus in gorillas and chimpanzees is free
of any capsular attachment, with a common anterior and posterior insertion, unlike the human meniscus. Finally, the anterior
cruciate ligament (ACL) is highly developed in these primates, comprising five bundles.
Throughout this long evolutionary process, there is a marked modification of trochlear shape according to modes of
locomotion, which is also reflected in the corresponding patellae. This likely explains the frequent trochlear dysplasias
encountered in clinical practice and the high frequency of femoropatellar instability.
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